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Si notre mémoire est fidèle, ce fut Io
18 septembre que l'on commença Me
derniers travaux. Sur le soir du deuxième
jour, deux des fossoyeurs découvrirent
un cercueil. Il était fait do plonmb et
avait une formao qui ne manquait pans
d'une certaine élégance antique ; niais
comme aucuinte e'oûte no le protégeait et
qu'aucun signe extraordinaire ne le mar-
(liait à leurs yeux, ils se contentèrent,
vû l'heure avanrée, de le tirer dle sa

ifa ce et de le mettre à quelques pas de
ülÀ dans un endlroit plus commnode.

Quelle nec flut pasq leur joie q1uaind le leu-
demaiun matin, après9 avoir donnté, à la
etire, avis de leur découverte, ils apipri-
rent qu'ils avaient dlevant eux les dé-
pîouilles bénies du premier Evêque de
Québec. En se penelisait sur ce cercueil,
ont venait <'y lire cii eflUt le noma de
François (le *aval. Cette heureuse nou1-
velle, à qui dlevait-on la communiquer
tout d'abord, sinon ait digne successeur
de ce granid Prélat! Inuti le de dire avec
quels sentimenits le joie, MNonseigneur
l'Archevêque s'empressa de venir vêé-
rer cette relique si chère. Mais sois bons-
)teur n'aurait lias été complet, s'il tie
l'eût partagé avec les pîrêtres dle son Sé-
minaire, dont on retrouvait en ce mo-
ment le Pèére bien aimé. Quelques mi-
sites plus tard, entourée d'unu certain
nombre de membres de cette maison et
d'autres prêtres nons nisins heureux, Sa
Grandeur procédait, au milieu de l'émo-
tion de toits, à la reconnaissance officielle
des restes (le MUgr de Laval. Ce qui
suivit, touts le savent et particulièrenment
les lecteurs le L'Abeille. A lhieure où
nous écrivons, l'illustre F-ondateur <lu
Séminaire repose sous la garde (le ses
enfants, suivant le désir qu il avait ltu-
jours entretenu dans son coeur et que les
circonstances seules n'avaient pas permise
de réalisnr auparavant. Puisse le Sci-

(eur protéger cette termbe et la couvrir
Il'une nouvelle gloire, en faisant jaillir
<le son sein de nouveaux prodiges de
sainteté!

Près du cercueil de Monseigneur de
Laval, furent retrouvés les ossements de.
Mgr de l'Aube-rivière, cinquième Evé-
que de Qu6bec. Lscorps de estrois
prédécesseurs ne furenit pas inhumés dans
la cathédrale. On sait en effiet que MUon-
seigneur dle San-airfixa le lieu de
sa sépulture à l'Hôpital-Général qu'il
avait fondé et où il demeurait. IlI y
mnourut le 26 décembre 1827, et y fut
inhumé le 2janvier suivant. Son tous-
beau se trouve au-dessous de cette petite
chapelle de l'Eglise de l'Hôpital que
l'on a longtemps appelée Il Chapelle de
Mgr de Sainit-Valier," et où l'on remar-
que encore le portrait de cet insigne
bienfaiteur des pauvres. Le coeur de
Monseigneur de l5aint-Valier, déposé
dans ue boîte de métal, fut donné, à sa
mort, aux religieuses qui l'on fait mettre

plut; tard clans un reliquaire eoit argent et du Séminaire, dans un coffret cýui cou-
qui le conservent avce respect dans le tient une fule d'autres souvenimrs. Le
choeur où elles récitent l'oIlic divin. soin que l'on prit alors (le les authienti-

iN[gr Dufflessis (le MUortia>, troisièmie quer prouve tout le prix qu'on y atta-
titulaire dut siège <le Québec, ne vint chiait. Voici est effet ce qu'on lit sur le
jamnais au Canada. Il et inhuméni à I>a- papier vieilli qui les renfernie: Il Clic-
ris, ainsi qin sons successeur Mur Pierre "veux de Monseigneur François-Louis
flernîiVisqîte qui demieura peuts de d <e l'Aube-rivière, Evêque <le Québec,
temps dans le diocèse et qui rés;gna, le "décédé, dans le Séminaire dles Missions
25juin 1739, en faveur <le Franîçois- E Etrangères établi À Québec, le 20 août
Louis I'otirrîy dle l'ue-iièe u- "1740, à 711. <lu miatin. Ces cheveux
teur eii Sorbonine, dont le sacre euit lieu "ont été coupés-- peu après sa mort par
le 21 <décemîbre dle lat nime année. Mon- '.M. Gosselîn, prêtre, cri nia présenîce,
seigneur (le l'Aube-rivière était alors Àà et de St.-Anîour, (domestique (le l'Hôû-
pecine Âgré <le vingt-lîînit, ans, niais il' Dieu. F'ait le 24 août 17410."
l'éclat <le la candeur et <le lat beauté, il (Signé), Il ANDufe, litre,
Joignait déjà une éminente sainteté. Il
s'embarqua dlone pîour cette terre de "directeur du Séminaire.
mission que ia P>rovidencee lui destinait. Ce furenît donc les ossements vêi:érés
Mais, durant le voyage, îue maladie de ce saita Evêque que l'on trouve. prüs,
contagieuise se déclara à bord du navire <le la tomibe de Mgr de Laval. Exté-
q i le portait avec une partie (les troispes rieîîrcnîeît, rien n'aurait pu les faire

dun rot. Sois zèle dès lors tie coninut plus recounnître. Le cercueil, qui devait
<le bornes :il se lit le serviteur de tous, être eii bois, était tombé eut poussière
et les saints excès-. dle sa charité furent et la précipitationu qu'on avait dû mettre
tels qu'il consuma sa jeunesse danîs le à la béplînture n'avaient probablement
court e-space de cette l:ibnoriettQp traver- Imns pcrmiis de faire graver une plaque
sée. Le 8 août 17-10, il tnuelîait le sol <le niétal, portant le nom de l'illustre
de s nouvelle patrie ; iis avant d'a- défuunt. Ldes régistres devinrent donc
voir eii le temps de fitirè cotinaisrancé notre unique ressource pour fixer le lieu
avec ses ouailles, il fut saisi de la fièvre précis <le l'inhumîationa. Deux actes>
donît il avait pris le germie dlatis 'e vais- vinrent jeter la lumière sur cette ques-
seau et qui (levait le ravirsi tôt À l'aflk'e tion, l'acte de sépulture <le Mgr <le
tieni de ses nouveaux enufants. Plein <le l'Auibe-rivière et l'acte (le translation <le
résignation et <le conîfiance cii Dieu, cii- ses restes ainsi que dle ceux de Mgr <le
virontiié de sois clergé emi larmeE, il ex- Lavai, le 24 septenmbre 1748. Le lire-
pira doueenut datns la mantiniée du 20 iiier <le ces <loctimciitï <lit expressénment
août, douize jours8 seulement ap)rès- --on que lejeane Prélat " fut inhumélli datns
arrivée A Québec. La traditioniqis le sanctuanire de la cathédrale, <lu côté
conserve, c'e-st qu'il nmournt aut qéiýiil- de l'êpitre, proche la tombe de Mlgr <le
naire <]ans la chattil)e actuelle <le M. le Laval." Le seconîd document qui dé-
Supérieur, ou lieut-être dlans la chanmbre t crit la translatiotn de leurs corps, faite

qu~s trouvait alors atu-dcssuq, dans le t en 1748, par ordre de Mlgr de Pont-
sned étage. La crainte que l'on avait briand, lors dle l'agratdissement de la

de l'épidlémie fit hâter l'heure (le la sêpul- cathédrale, porte qu il s furent levés toits
ttre, et le soir nième, sois corps était deux de dessous la première nmarche du
porté à la catiîéic-tt ëi déposé à côté de grand autel de l'ancien choeur où ils
eltui de Monîseigneur de Laval. La se-, étaient Iley-devant inhumiés l'un à c6té
lennité des funérailles euit lie'u seulement (lde l'autre," et qu'ils furent placés et in-
le 22 septembre. Deux satitts dormaient humés Ildans le mearne ordre," muais
donc ainsi l'uîî près de l'antre, bien dis- Iltrenîte pieds plus haut, ecre unt pied
tants par l'âge, niais également chers à et demi an-dessous de la première mar-
Dieu et aux hommes. Des guérisons' cie du grand autel, dans le milieu dui
miraculeuses s'oîiérè'-rezt Fur le tombeau chdoeur de l'église nouvellement bustie."
du jeune évêque, comme il s'en était Disons ici que l'ancien autel, dont il est
opéré sur le tombeau du vieillard octe- question en dernier lieu, i?, se trouvait
génaire. Les procès-verbaux que l'on lias au fond du sanctuaire, comme il est
dressa dle tous ces faits prodigieux mon- actuellement, miais à peu près à deux oit
trett assez quelle confiance l'oîu doit trois pieds en arrière de l'endroit où le
avoir eii leur authenticité. Mais ce qui prêtre <lit maintentant le psaume Judica,
permet dc croire avec iton moins de Scr- au commencement de la messe. On a
titmide a la Fainteté de Monseigneur de1 retrouvé, pendant les-travaux, la niasse
l'Aiibe-rivière, ce sont ses reliques que de maçnonhierie sur laquelle était cet ant-
l'on S'est disputées À sa mort, et que l'on tel et dont M. le Grand Vicaire Lange.
conserve encore avec tant de vénuération. vin notait l'existence probable à la fin
Trelles sont eii particulier ces longues <lu onzième chtapitre (le la vie de Mgr
mèches de cheveux fins et soyeux qui de Laval. Le changement fait depuis
fuirent coupés le jouir dle Fa mort et que explique pourquoi le corps du premier
l'on peut voir à la chlîcle intérieure I Evêque de Québec et celiui de AMgr de


